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[image: ]




[image: ]





Édito

Si on vous dit Genève à quoi pensez-vous ? Aux chocolats, bien sûr (délicieux, méritant d’être dévorés sur place), aux montres (hors de prix, faisant honneur à leur réputation), aux banques, ou encore au siège européen de l'ONU suivi de sa cohorte d'organisations internationales. Certes, Genève est tout cela, mais ne se résume pas à ce stéréotype, loin de là ! Son superbe cadre vaut le déplacement. Le Léman, au cœur de Genève dominé par le Mont-Blanc, en arrière-plan, le Jura sur l'autre rive, lui donnent une dimension unique. Montagnes et eau offrent des opportunités variées, été comme hiver.

Non, la population ne se compose pas que de banquiers, de nababs roulant en voitures de luxe et de touristes richissimes. Genève est multiculturelle, artistique, étudiante, underground, écolo !

Grâce à sa proximité géographique (à 5 km de la frontière française, à 3 heures de Paris en train), Genève offre une belle virée pour un week-end ou plus. Vous ne manquerez pas d'idées d'explorations : une balade dans la vieille ville, dans ses quartiers cosmopolites et bien vivants, une visite à l'ONU, au CERN, et surtout sur les rives du Léman, sur ses plages et dans les superbes parcs.

Mais c'est l'été, surtout, que Genève vaut un voyage, plus que jamais. Tout se vit dehors. L'été genevois est exceptionnel pour ses habitants, et sûrement pour vous aussi. Si Paris vaut bien une messe, Genève vaut aussi une escapade !

[image: ] Remerciements à Alessandra, Pierre-André, et à David.
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Sommaire - Quartiers Genève



Vieille Ville et Bastions

Le cœur genevois bat dans la vieille ville, dominée par la cathédrale Saint-Pierre. On grimpe vers la ville haute le long d'étroites rues pavées longées par de vieilles maisons. Le quartier raconte l'histoire de Genève, on y visite l’hôtel de ville, on explore des passages, on visite des galeries d'art… En journée, le quartier vit, bouge, vibre ! En contrebas, s'étirent les principales rues commerçantes de Genève. Le quartier est particulièrement animé les week-ends.

Rive et Eaux-Vives

Le quartier de Rive et Eaux-Vives s'étend de Genève Plage via les splendides parcs de la Grange et celui des Eaux-Vives à « la jonction », point de rencontre du lac Léman et du Rhône. Sur le lac, s'élance l'emblème de Genève : l'immanquable et célèbre jet d’eau. C'est le quartier le plus agréable de Genève, central et animé. En été, on se baigne dans le lac à la plage des Eaux-Vives, on boit un verre dans un bar éphémère, avant d’écouter un concert dans un des parcs, ou encore au jardin anglais qu'on repère vite grâce à son horloge fleurie.

Plainpalais, et Prévost Martin

Ceint par le Rhône et l'Arve, la plaine de Plainpalais, se termine en un angle aigu qui forme « la jonction ». En été, ce site est particulièrement prisé. Sorti du bureau, on vient plonger dans les eaux du Rhône pour se rafraîchir. Central, étudiant et populaire, Plainpalais est aussi le site qui bouge par excellence ! Sur le plan culturel, il ne faut pas manquer une visite au passionnant Musée ethnographique, ou au musée d’Art moderne.

Grottes, Pâquis et Nations

Muy caliente, les Paquis, s'étirant de la gare Cornavin aux hôtels de luxe sur le lac, constituent la « zone rouge ». Pourtant, c'est un melting-pot qui en vaut la peine. Au bord de l'eau, s'étire la rade des fameux bains des Paquis. Derrière la gare, le quartier des Grottes concentre pléthore de bars et de restaurants très animés. Les quais du quartier des Pâquis bordant le Leman conduisent au superbe parc de la Perle du Lac, puis à l'incontournable jardin botanique. Il jouxte le fameux quartier des Nations qui reflète la dimension internationale et humanitaire de Genève.

Carouge

D'origine sarde, libérale, cosmopolite et surtout pleine de charme, la petite ville de Carouge s'élève sur l'autre rive de l'Arve ; derrière le pont du même nom et à quelques arrêts en tram du centre-ville de Genève, elle mérite largement une visite. C'est une charmante petite ville, qui a sa personnalité bien spécifique ; Carouge vit au rythme de la dolce vita. Elle a été une possession du duc de Savoie, c'est donc l'étranger pour les Genevois !




Les immanquables



Repères historiques

Horlogerie, chocolat, finances (mais plus de secret bancaire, non, non) et organisations internationales : sans doute l'évocation de Genève fera surgir ces images dans votre esprit. Elles sont le fruit d'une histoire complexe entre France et Suisse. Nourrie et ressourcée par un accueil permanent d'étrangers, des huguenots au XVIe siècle aux réfugiés du XIXe siècle, Genève est une véritable ville refuge, aujourd'hui forte de 190 nationalités. Cette mixité culturelle a favorisé la richesse du patrimoine genevois

Une position géographique idéale


À l'origine, on l'appelle Genua, ce qui signifierait, en langue ligure, originaire de l'Italie septentrionale, un point à proximité d'un plan d'eau. Genève aurait été fondée par des pionniers celtes aux alentours de 2000 avant l'ère chrétienne. Elle apparaît sur la scène internationale à travers les écrits de Jules César, dans son œuvre Commentaires sur la guerre des Gaules. Le général romain, sur ce site, empêcha les troupes ennemies des Helvètes de franchir le Rhône. Au fil de l'histoire, Genève bénéficie d'un excellent emplacement géostratégique. Durant les deux premiers siècles de l'ère chrétienne, elle constitue la base économique du bassin du lac Léman et le fer de lance du commerce fluvial méditerranéen. Elle est idéalement située sur la route du Rhône entre Europe du Nord et Méditerranée. Elle constitue ensuite la limite la plus septentrionale de la province romaine de Narbonnaise avant de passer aux mains des Burgondes puis des Francs. Elle fut ensuite intégrée à l'Empire germanique en 1032.

L'influence des religions et la lutte contre la maison de Savoie


À partir du VIIe siècle, l'histoire de la cité est marquée par le pouvoir des évêques qui dirigent la ville jusqu'à l'avènement de la Réforme au XVIe siècle. À la suite de la venue de Calvin, qui poursuivra les réformes dans les domaines culturel et législatif et achèvera le basculement religieux de la ville, Genève commence à attirer des protestants exilés de France et d'Italie, et devient une véritable Rome du protestantisme. La Savoie voisine, catholique, a donc une raison religieuse pour attaquer sa prospère rivale. La nuit, dite de l'Escalade, du 11 au 12 décembre 1602, Genève repousse les Savoyards, grâce aux remparts de la ville qui constituent aujourd'hui la vieille ville. La date est depuis consacrée à de belles festivités dans la ville.

Paix, prospérité et agitation révolutionnaire


Le 16 octobre 1685, Louis XIV révoque l'édit de Nantes, promulgué par son grand-père, un édit de tolérance établi en 1598. Le roi se veut le champion du catholicisme, interdisant désormais la pratique du protestantisme sur le territoire français. C'est une catastrophe pour le royaume de France, une aubaine pour Genève : les nouveaux émigrés feront sa fortune. En effet, les huguenots constituent une catégorie d'entrepreneurs, et la France manquera alors de nombreux talents. Les nouveaux venus sont des hommes d'affaires, des banquiers ou des artisans. Ils apportent avec eux d'importants capitaux, leur savoir-faire dans l'horlogerie, la soierie et la dorure, et leurs réseaux d'affaires dans le commerce. Leurs descendants rivalisent d'invention et de créativité en matière d'horlogerie, et on verra avec le temps (XIXe siècle) apparaître les célèbres Vacheron Constantin, Patek Philippe ou Franck Muller. Mais cet embourgeoisement stagnant entraîne aussi une ébullition politique. Deux vagues de révolution soulèvent la ville en 1707 et en 1734-1738 pour une meilleure représentation politique du peuple. Cette effervescence est attisée par la parution Du contrat social et d’Émile de Rousseau (mis à l'index et brûlés en 1765). Le début du XIXe siècle est très tourmenté : la révolution genevoise de 1792 proclame l'égalité politique. En 1798, Genève est annexée par la France et ne redevient libre qu'en 1814. Genève demande alors son entrée dans la Confédération suisse, obtenue définitivement en 1815.

De la ville de la tolérance à la capitale de la paix


La paix revenue, Genève entre de plain-pied dans le romantisme : berges du Léman, cols alpestres, population montagnarde sont des sources d'inspiration pour les peintres (Auriol et Toepffer notamment) qui sortent de leurs ateliers pour camper leurs chevalets en pleine nature et poser un questionnement tourmenté sur l'identité suisse à travers la représentation de paysages splendides et terrifiants. Les étrangers viennent aussi par milliers dans cette contrée sauvage en Europe : Byron, Tolstoï, Dumas, Hölderlin se rendent en Suisse pour admirer la nature, mais aussi la tolérance de la cité, exemple de paix dans une Europe qui va de guerre en révolution. Genève devient en effet le refuge des familles princières en exil comme des révolutionnaires venus se mettre à l'abri des polices politiques de leur État d'origine. On y croise ainsi les Romanov tout comme Lénine. L'impératrice d'Autriche et reine de Hongrie Élisabeth de Bavière, alias Sissi, y sera assassinée par un anarchiste italien en 1898. La tolérance et la neutralité permettent à Genève de se placer au centre du multilatéralisme naissant. En 1864, Henry Dunant crée la Croix-Rouge, premier acteur non gouvernemental des relations internationales. Après la Première Guerre mondiale, la cité accueille le siège de la SDN, puis, à partir de 1945 la branche européenne de l'ONU, suivie par de nombreuses organisations internationales. Genève devient dès lors « la capitale de la paix », un statut dont les habitants s'enorgueillissent à juste titre.




Histoire officielle et officieuse du drapeau genevois

Savez-vous ce que les Genevois disent du drapeau de leur ville ? « Un demi-poulet et la clé de la cave ! » L'aigle représentée est un symbole impérial et Genève, appartenant à l’Empire, avait le droit de le faire figurer sur son drapeau. La clé est le symbole de saint Pierre : Genève était une principauté épiscopale avec un évêque pour suzerain, la fameuse clé pouvait ainsi être représentée… avec la description actuelle des citoyens genevois !






Points d'intérêt



La vieille ville


[image: ]

GENÈVE - Place de Bel-air.

© Phil Schutz
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C'est une visite à ne pas manquer. Autrefois, la vieille ville était délimitée par les murailles. Il en reste quelques vestiges. La porte du Molard, du côté du lac, et la rue Verdaine délimitent les rues basses. À l'opposé, la place Neuve s'étire en bas des dernières murailles, enfin les casemates côté Champel forment les dernières limites. Entre la cité qui surplombe la ville et les « rues basses », un dédale de petites ruelles en pierre fait remonter le temps. Dans la vieille ville presque entièrement piétonne, bâtie sur une colline qui constitue un promontoire de défense idéal, vous déambulerez le long de maisons datées du Moyen Âge à l'époque moderne, longerez des hôtels particuliers, des demeures ayant abrité des personnages illustres tels que Franz Liszt, passerez sous des fenêtres à croisillons, par des ruelles aux noms plus que significatifs, découvrirez des passages presque secrets, de jolies petite places, jusqu'à la majestueuse cathédrale Saint-Pierre.

[image: ] La cathédrale Saint-Pierre. L'édifice est l'un des hauts lieux du protestantisme mondial (Genève est devenue le centre culturel et religieux de la Réforme et a reçu son surnom de « Rome protestante »).

Vue du lac, la cathédrale a belle allure, dotée de sa flèche dominant la vieille ville. De même que le jet d'eau, on ne voit presque qu’elle. Au fur et à mesure que l'on grimpe dans le dédale des ruelles du cœur historique genevois, le jet d’eau semble s'effacer. Elles conduisent à une jolie place, où s'élève ce symbole du protestantisme. La construction de la cathédrale actuelle débuta en 1160, pour s'achever au cours du XIIIe siècle. Consacrée au culte catholique, l’édifice « change de cap » au XVIe siècle. En effet, la Réforme est proclamée officiellement le 21 mai 1536. Les autorités appellent Jean Calvin pour la mettre en place. Il prêchera jusqu'en 1564. Tout change alors.

Sur le plan architectural, urbain, humain, cela a certaines conséquences. Le protestantisme prônant l'austérité dans tous les domaines, le décor intérieur de la cathédrale est épuré. Ainsi, on fait disparaître les ornements remontant au Moyen Âge. Les vitraux et les stalles sont épargnés, trop compliqués à détruire. La cathédrale devient alors un temple protestant et son intérieur un exemple de sobriété.

Vous remarquerez, avant toute chose, la façade de la cathédrale, arborant une curieuse allure de temple romain, un peu antinomique avec le reste. Au fil des siècles, l'édifice fut sujet à de nombreuses modifications, dont la plus incongrue date du XVIIIe siècle. À l'intérieur, vous pourrez voir la chaire de Calvin, admirer les stalles polychromes sculptées du chœur (milieu du XVe siècle). Le temple abrite également le mausolée du duc de Rohan, chef de file des protestants français sous Louis XIII. Le clou de la visite se trouve sur les toits de la cathédrale. Le spectacle se mérite. Il demande un peu d'exercice, consistant à prendre l'escalier étroit d'une centaine de marches conduisant sous les charpentes, puis sur les terrasses. Par temps clair, vous ne regretterez pas votre ascension. On passe de terrasse en terrasse le long des toits. Vous verrez la cloche la plus imposante, la Clémence, installée en 1407 et pesant 6 tonnes. Sur le flanc sud de la cathédrale, s'étire la chapelle des Macchabées, construite en 1405 en pur style gothique flamboyant. L'entrée du site est en sous-sol, à droite face à la cathédrale. Il est possible d'acheter un billet incluant l'accès à la cathédrale, l'ascension de la tour et l'entrée pour le site archéologique.

La visite du site archéologique est passionnante. Celui-ci retrace l'histoire de la ville de Genève, du IIIe siècle avant l'ère chrétienne jusqu'au XIIe siècle. Les lieux, très bien configurés, donnent un bon aperçu de l'évolution de l'urbanisme de Genève au fil des siècles. Une section montre la cité antique, au temps de l'Empire romain, par l'exposition des restes d'un bâtiment daté du Ier siècle de notre ère. Au IVe siècle, sur ce même site, on bâtit la première cathédrale. Au fil des siècles, elle fut suivie de la construction de nombreux autres édifices religieux. Cette première cathédrale constituait alors un pôle important du monde chrétien. On découvre aussi des vestiges antiques, comme un puits, une aire de traitement du blé et une tombe appartenant à un chef des Allobroges. Une maquette montre la ville au VIe siècle. Ces vestiges donnent une idée de la vie quotidienne à travers les époques. Un site incontournable reflétant plusieurs pages de l'histoire de Genève.

[image: ] Autour de la cathédrale, l’hôtel de ville, daté du XVIe siècle, conserve encore la tour Baudet. Cette dernière, édifiée en 1455, possède un élément architectural unique : une rampe en colimaçon permettait aux cavaliers pressés de rester en selle et de galoper à deux de front vers les étages les plus élevés. En face, l'ancien arsenal conserve un certain cachet et est doté de canons.

[image: ] Une visite de la maison Tavel s'impose ensuite. Ce musée vous présentera l'histoire de la ville, du Moyen Âge à l'époque contemporaine. Il vous donnera une excellente idée de la vie quotidienne locale dans tous ses aspects au fil des siècles. Un parcours thématique est organisé à travers la maison, Vous découvrirez dix objets relatant des périodes marquantes de Genève. Enfin, la maquette « Relief Magnin » au dernier étage est à ne pas manquer pour comprendre l'organisation urbaine de Genève avant 1850.

[image: ] Dans un autre registre, l'excellent musée Barbier Mueller présente de très belles collections d’œuvres originaires d'Afrique et d'Asie.

[image: ] Place du Bourg-de-Four est le cœur de Genève. Bien des Genevois aiment y prendre un verre dans l’un des nombreux cafés autour de la jolie fontaine fleurie restaurée en 1817. Mais ce n’est pas nouveau, bien avant eux les Romains avaient établi sur ce lieu leur forum puis, au Moyen Age, on y trouve le lieu des foires et des marchés. Afin d’accueillir les exilés protestants au milieu du XVIe siècle, on surélève les maisons qui forment son pourtour. Ceci est d’ailleurs bien expliqué au musée de la Réforme qui se trouve à proximité. Parmi les édifices que l’on peut admirer aujourd’hui, certains datent du XVIe siècle, alors que d’autres, les plus cossus, remontent aux XVIIe et XVIIIe siècles. Ainsi, à la place du palais de Justice, dont la façade date du XVIIIe siècle, se trouvaient tour à tour un couvent des Clarisses et, jusqu’en 1857, l'Hôpital Général. Cette place est très animée et de nombreux artistes viennent peindre à la fois l'ambiance et l'architecture spécifique du lieu.

[image: ] La place du Molard rassemble les cafés et des bars constituant un bon point de rendez-vous pour le début de la soirée.

[image: ] La présence à Genève de Calvin a fait de la Suisse le centre névralgique du protestantisme réformé. On visite les monuments clés : le musée de la Réforme racontant l'histoire du protestantisme, son Auditoire, le mur des Réformateurs, le musée international de la Réforme et les différents sites clés du protestantisme.




[image: ] CATHÉDRALE SAINT-PIERRE[image: ]

6, cour de Saint-Pierre

✆ +41 22 311 75 75

www.saintpierre-geneve.ch

paroisse@saintpierre-geneve.ch, info@fcsp.ch

Bus 36, arrêt Cathédrale. Bus 2, 7, 9, 12, 16, 17, 20, arrêt Molard. Bus 3, 5, arrêt Croix-Rouge ou Place de Neuve.



La cathédrale Saint-Pierre, la chapelle des Macchabées, le site archéologique de la cathédrale Saint-Pierre, l’Auditoire Calvin et le Musée international de la Réforme constituent l’Espace Saint-Pierre. L'été, du 1er juin au 30 septembre, du lundi au vendredi de 9h30 à 18h30. Samedi : 9h30 - 17h ; concert de carillon : 17h  ; concert d’orgues  : 18h. Dimanche : 12h-18h30.Hiver (du 1er octobre au 31 mai) du lundi au samedi 10h- 17h30, dimanche 12h-17h30. Tarifs : accès aux tours 5 CHF, enfant 2 CHF. Billet combiné : site archéologique – tours de la cathédrale Saint-Pierre (accès gratuit à la cathédrale et à la chapelle des Macchabées) – Musée international de la Réforme, adultes 18 CHF, groupes dès 15 personnes 12 CHF, jeunes de 7 à 16 ans 8 CHF, étudiants, chômeurs 10 CHF (règlement uniquement en espèces : francs suisses). Concert d'orgues : Fondation des Concerts de la cathédrale de février à mars. Culte tous les dimanche à 10h.
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CATHÉDRALE SAINT-PIERRE - Flèche de la Cathédrale St Pierre.

© Séverine VULLIEZ
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[image: ] SITE ARCHÉOLOGIQUE DE LA CATHÉDRALE SAINT-PIERRE[image: ][image: ]

6, cour Saint-Pierre

✆ +41 22 311 75 74

www.site-archeologique.ch

info@fcsp.ch



Ouvert toute l’année du lundi au dimanche de 10h à 17h (dernière entrée 16h30). Partiellement accessible aux personnes handicapées. Entrée : 8 CHF, réduit : 4 CHF. Gratuit pour les moins de 7 ans. Billet combiné « Site archéologique – Tours de la cathédrale Saint-Pierre (accès gratuit à la cathédrale et à la chapelle des Macchabées) – Musée international de la Réforme », adultes : 18 CHF, groupes dès 15 personnes : 12 CHF, jeunes de 7 à 16 ans : 8 CHF, étudiants, chômeurs… : 10 CHF (règlement uniquement en espèces : francs suisses). Audioguide gratuit.


[image: ]

SITE ARCHÉOLOGIQUE DE LA CATHÉDRALE SAINT-PIERRE - Moule de la Clémence, cloche de la cathédrale.

© Séverine VULLIEZ






 [image: ]MAISON TAVEL[image: ][image: ]

6, rue du Puits-Saint-Pierre

✆ +41 22 418 37 00

www.ville-ge.ch/mah

mah@ville-ge.ch

Bus 36. Parking Saint-Antoine.



Ouvert de 11h à 18h, fermé le lundi. Entrée libre aux expositions permanentes. Expositions temporaires : 5 CHF. Réduit : 3 CHF. Gratuit jusqu'à 18 ans et le premier dimanche du mois. Audioguide disponible.


[image: ]

MAISON TAVEL - Maison Tavel.

© Philippe GUERSAN – Author's Image





La Genève internationale

Genève a plusieurs visages : humanitaire, humaniste, populaire, cosmopolite. La visite du palais des Nations est à faire absolument. Le siège de l'ONU donne à la ville sa vraie dimension internationale. Sans lui et la présence de toutes les organisations internationales, ONG et missions étrangères, Genève n'aurait pas le regard tourné vers le monde, elle serait loin d'avoir le même statut hors frontières. L'ONU est le rendez-vous des citoyens du monde. En parcourant les quartiers des Grottes, derrière la gare, et celui des Paquis, en face du lac, vous découvrirez cette fois l’angle populaire et cosmopolite de Genève. Ce quartier rassemble aussi des citoyens du monde, entre autres, mais sans le statut de fonctionnaires internationaux. Au départ du quartier des Paquis, démarrez votre itinéraire sur les quais jusqu'au palais Wilson. C'était autrefois le bâtiment de la SDN, abritant de nos jours le Haut-Commissariat aux droits de l'homme. Continuez en longeant le lac, passez devant le grand bâtiment de l'OMC/WTO, ressortez du parc, et prenez à gauche le souterrain conduisant directement dans le jardin botanique. À travers un circuit pédestre d'environ 3 heures, explorez à votre rythme les organisations internationales comme l’ONU, le HCR (sur la place des Nations également) et le musée international de la Croix-Rouge, en face du palais des Nations, ou encore le musée Ariana voisin. Certaines organisations internationales sont ouvertes au public. Un plan de visite des musées et du conservatoire du Jardin botanique dans le cadre des « Sentiers culturels » est proposé par la ville de Genève, à faire seul, à plusieurs ou en famille (sentier Nations).

[image: ] Le musée international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. Juin 1859 : les horreurs de la bataille de Solférino en Italie du Nord relatées par Henri Dunant poussent ce dernier à fonder le Comité international de la Croix-Rouge douze ans plus tard. Il est l’initiateur de la Convention de Genève signée en 1864 qui engage la future Croix-Rouge à soigner les blessés sans distinction de nationalité et à respecter le personnel soignant et les ambulances. On opte la croix rouge sur fond blanc comme emblème du personnel humanitaire. Le 10 février 1876, le Comité international de la Croix-Rouge est fondé.

Genève abrite le musée consacré à l’œuvre d’Henri Dunant, homme exceptionnel à l'origine de la fondation de la Croix-Rouge. Cent quarante ans d’interventions de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge sur les terrains accidentés des guerres et des conflits du monde sont ainsi présentés. Vous ne resterez pas indifférent. De salle en salle, vous appréhenderez les changements de l'action humanitaire et l'évolution des moyens de communication. Le concept du musée s'articule autour de trois espaces thématiques : « Défendre la dignité humaine », « Reconstruire le lien familial » et « Limiter les risques naturels ». Ces trois unités sont les œuvres respectives des scénographes Gringo Cardia (Brésil), Francis Kéré (Burkina Faso) et Shigeru Ban (Japon), un bel exemple de diversité pour la mise en œuvre de ces espaces attractifs. Des témoins des conflits passés et présents évoquent le drame des séparations familiales et des vies brisées lors d'une guerre. On évoque tous ces conflits en impliquant le visiteur dans le récit, en invitant à réfléchir aux actions, à faire face aux défis à venir sur le plan géopolitique ou environnemental. De quoi s'éveiller sur le monde d'aujourd'hui et de demain. Un défi qui nous concerne tous.

[image: ] Le Haut-Commissariat des Nations unies pour les réfugiés, un des organismes subsidiaires de l’ONU, est en charge des réfugiés, demandeurs d’asile, déplacés internes, apatrides et autres personnes relevant de sa compétence, soit actuellement plus de 36 millions de personnes. Le centre des visiteurs se trouve en face du bâtiment principal du HCR, dans l’ancien garage des Nations.

[image: ] Le palais des Nations. Ici, vous aurez rendez-vous avec le monde. Cet ancien siège de la SDN fut construit entre 1929 et 1936 puis agrandi entre 1968 et 1973. Depuis 1966, le palais des Nations constitue le siège européen de l’Organisation des Nations unies. Il s'agit du deuxième site le plus important après celui de New York. Alors que le siège de New York se spécialise davantage sur les questions d'ordre politique et géopolitique, le siège de Genève s'occupe du développement. On y traite également des conflits internationaux. Dernièrement, de nombreuses rencontres ont été organisées entre les divers partis de la guerre en Syrie. Le site, somptueux, évoque un autre monde. Les citoyens de la planète entière s'y croisent : diplomates, hauts fonctionnaires, délégations… Les bâtiments imposants semblent être à la mesure de l'importance des thèmes débattus. Des couloirs très imposants conduisent à de somptueuses salles où se tiennent conférences et séances plénières. Ainsi on peut visiter la salle des Droits de l’homme (salle XX), au plafond évoquant un fond marin doté de stalactites aux couleurs multicolores, conçu par l'architecte espagnol Miquel Barceló. On visite aussi la salle du Conseil, datée de 1936, ornée de fresques de l'artiste espagnol José María Sert. Celles-ci évoquent les progrès de l'humanité. Ornée du sigle très imposant de l'ONU, la salle des Assemblées est remarquable. Grandiose, elle a une capacité d’accueil de deux mille participants. Elle est utilisée pour les séances plénières. La salle des Émirats arabes unis (offerte par ce pays, comme son appellation l'indique) a été inaugurée en 2016. Lors de votre visite, vous pourrez admirer également les superbes œuvres d'art exposées dans les couloirs. Elles furent offertes par les pays membres. On admire ainsi des tapis persans d'une rare finesse, des mosaïques omanaises, des bouddhas du Myanmar, des tableaux venus des quatre coins du monde rivalisant de beauté. Les couloirs du bâtiment principal, lumineux aux très hauts plafonds, disposent de larges fenêtres ouvrant sur la vision magique du parc de l’Ariana entourant les bâtiments, le lac et, au loin par temps clair, le massif du Mont-Blanc. De quoi largement inspirer les fonctionnaires travaillant sur les thèmes passionnants faisant tourner le monde.




[image: ] HAUT COMMISSARIAT DES NATIONS UNIES POUR LES REFUGIES (HCR)[image: ][image: ]

94, rue de Montbrillant

✆ +41 22 739 86 06

www.unhcr.fr

visitors@unhcr.org



Ouverture : visite du lundi après-midi. Mardi au vendredi de 9h30 à 12h et de 14h à 16h.




 [image: ]MUSÉE INTERNATIONAL DE LA CROIX-ROUGE ET DU CROISSANT-ROUGE[image: ][image: ]

17, avenue de la Paix

✆ +41 22 748 95 11

www.redcrossmuseum.ch

visit@redcrossmuseum.ch

Depuis la gare, bus 8, arrêt Appia. Depuis aéroport, bus 28, arrêt Appia.



Ouvert du 1er avril au 31 octobre de 10h à 18h, du 1er novembre au 31 mars de 10h à 17h. Fermé le lundi. Entrée 15 CHF, prix réduit 7 CHF. Prix de groupe (min 10 personnes), 10 CHF. Prix famille, 25% de réduction pour un ou deux adultes accompagnant maximum 4 enfants. Gratuit un dimanche par mois.
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MUSÉE INTERNATIONAL DE LA CROIX-ROUGE ET DU CROISSANT-ROUGE - La dignité piétinée, architecte : Gringo Cardia.

© Alain GERMOND – MICR
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[image: ] ONUG – PALAIS DES NATIONS[image: ][image: ]

14, avenue de la Paix

✆ +41 22 917 48 96

www.unog.ch

visit-gva@unog.ch

TPG lignes 8, 28, F, V et Z, arrêt Appia ; bus 5 et 11, arrêt Nations. Tram 13 et 15, arrêt Nations.



Entrée sur présentation d'une pièce d’identité. Fermeture annuelle entre la mi-décembre et le 2 janvier. Entre avril et juin, puis de septembre à octobre, ouvert au public tous les jours de 10h à 12h et de 14h à 16h. En juillet et en août, tous les jours de 10h à 16h sans interruption. Accessible aux personnes handicapées. Quatre visites sont organisées par jour en anglais et en francais. Sur autre demande, 15 autres langues sont proposées pour les visites. Visite guidée (1 heure environ) : 15 CHF, tarif réduit : 13 CHF, gratuit pour les moins de 6 ans. Visite commentée en anglais et français.Visites à thème également : le parc de l'Ariana, les œuvres d'art exposées dans le palais..L'historique des batiments du palais des Nations
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ONUG – PALAIS DES NATIONS - L'ONU.

© Andrei KAZAROV – Fotolia
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Le CERN

Qu'est-ce que l’Univers ? Comment a-t-il été créé ? De quoi est-il composé ? Que s'est-il passé après le big bang ? Pourquoi ? C'est la question fondamentale, sans cesse renouvelée au fil de l'histoire de l'humanité : comment ? Essayer de comprendre… C'est inscrit dans son ADN ; en cherchant sans cesse des réponses, l’humanité a évolué, et continuera. La curiosité est le moteur fondamental du progrès et de l'évolution de l'homme. Dans ce but, une visite au CERN ajoutera une autre dimension à votre séjour genevois. Le site est unique, la visite passionnante. Ce laboratoire, le plus grand et le plus prestigieux au monde, est dédié à la physique fondamentale.

Pensez à la force du projet : des scientifiques du monde entier, avec l'aval de leur gouvernement, s'associent pour travailler sur un même projet : comprendre l'univers. Ici, point de tensions ou rivalités d'ordre politique ou géopolitique. Pas de hiérarchie non plus dans ces travaux communs, chaque physicien, technicien, membre au sein du CERN à tous niveaux est libre de consulter qui bon lui semble. Un scientifique basé à Genève ou à l'autre bout du monde peut apporter sa contribution, sa pierre dans l’édification de ces recherches grandioses.

23 pays sont membres du CERN, mais des scientifiques de toutes les nationalités travaillent en permanence sur ces questions. Le plus puissant accélérateur de particules au monde (LHC) est d'ailleurs le résultat exceptionnel du travail commun de ces scientifiques internationaux. Plus de dix ans ont été nécessaires pour sa conception et son fonctionnement. Grâce à lui, les physiciens peuvent étudier les plus petites particules connues, les composantes de la matière et les forces les reliant. On passe ainsi de l'infiniment petit, à l'intérieur des atomes, à l'infiniment grand de l'Univers.

[image: ] Le grand collisionneur de hadrons (Large Hadron Collider) – LHC – permet d'avancer les recherches en physique des particules. Comment ? Installé à 100 m de profondeur et d'une circonférence de 27 km, le grand collisionneur de hadrons est constitué d'anneaux supraconducteurs et de structures accélératrices augmentant l'énergie des particules circulant à l’intérieur. On fait circuler deux faisceaux de protons et d'ions ; ce sont des particules appartenant à la famille des hadrons. Ces faisceaux circulent en sens inverse à une énergie très élevée et une vitesse proche de la lumière avant de faire rentrer en collision les particules. Les faisceaux sont installés dans des tubes sous ultravide. Le long de l'anneau de l'accélérateur, un champ magnétique très puissant les guide, maintenu par des aimants supraconducteurs maintenus à une température très basse, – 271,3 °C – on appelle ça la cryogénie. Grâce à ces températures, les aimants n'offrent dès lors plus aucune force à la résistance électrique. On appelle ce phénomène la supraconductivité. Un système d’hélium liquide, relié au LHC, permet de refroidir ces aimants. Le centre de contrôle déclenche ces collisions au centre des quatre détecteurs de particules : ATLAS, ALICE, CMS et LHCb. Les sous-détecteurs enregistrent le passage de chaque particule, les informations sur les collisions sont appelées des événements. Lors de ces collisions, de nouvelles particules sont formées, identifiées (vitesse, marche et charge permettent de les visualiser) et enregistrées Les données produites par ces interactions sont triées par un système informatique extrêmement performant. Celui-ci enregistre ou met de côté ces données, selon leur intérêt. On stocke, puis on analyse ensuite l'énorme masse de données

[image: ] C'est ainsi qu’en juillet 2012, le LHC a permis de faire une découverte fondamentale : celle du boson de Higgs. L’existence de cette particule était jusqu'alors une théorie, élaborée par le physicien au nom éponyme. Elle était envisagée comme le Graal des physiciens, « la particule de Dieu ». Le LHC a confirmé son existence. Cette nouvelle particule constitue la structure fondamentale de la matière. Sans elle, les particules ne se rencontreraient pas, ne formeraient pas des protons ni des neutrons. Alliés aux électrons, ils forment la matière. Le boson de Higgs est donc à la base de la structure fondamentale de la matière. Elle donne ainsi une masse à toutes les autres particules de l’Univers ; elle permet de comprendre le monde environnant, dans le cas des particules élémentaires. Le boson de Higgs est associé au champ de Higgs, qui est sa manifestation visible. Le champ de Higgs attribue une masse à toutes les particules interagissant avec lui.

[image: ] En 2038, le LHC cédera la place au FCC (100 km de long), qui continuera à recréer les conditions identiques à celles survenues après le Big Bang à l'origine de l’Univers Ces interactions de particules permettront de découvrir comment l’Univers s’est formé. Avec une puissance dix fois supérieure à celle du LHC, 10 ou 100 milliards de collisions par seconde au lieu du milliard par seconde actuel, le FCC (Future Circular Collider) permettra d’étudier de manière encore plus performante les interactions de la particule du boson de Higgs avec les autres. Ce sont ces interactions qui détiennent la clé du mystère des lois fondamentales de l’Univers et de sa formation. En plus de ses impacts sur la compréhension de l’Univers, les technologies créées au CERN permettent largement d'améliorer la vie quotidienne. Les travaux du CERN ont eu des retombées non négligeables dans d'autres domaines : mise au point du Web, bien sûr, mais aussi apports dans la médecine nucléaire, supraconductivité, nouveau système de « prédiction » des séismes devant bientôt être mis au point… La liste est longue !

[image: ] Vous n'avez pas de culture scientifique ? Peu importe. Les expositions « Microcosm » et « L’univers des particules », très bien faites, présentent les recherches et les travaux du CERN avec une excellente pédagogie.




Rencontre avec David, physicien au CERN
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[image: ] Pouvez-vous nous expliquer en quoi consiste cette organisation internationale ? 

Le Conseil européen pour la recherche nucléaire (CERN) a été créé en 1954. À l'époque, on faisait des études sur les armes atomiques. De nos jours, il n'y a plus de nucléaire au CERN. Si on devait le nommer en rapport avec ses fonctions actuelles, il devrait plutôt s'appeler Centre européen de recherche de la physique des particules de haute énergie, nom plus approprié à ses objectifs réels. Sa vocation est la physique fondamentale.

[image: ] Quels sont ses objectifs ? 

C'est la recherche en physiques des particules. On étudie les choses les plus fondamentales en cherchant une explication au fonctionnement du monde. L'objectif du CERN est de comprendre ce qui s’est passé après le big bang, à la création de l’Univers. Ainsi, on recrée les mêmes conditions, les interactions entre les particules survenues à ce moment-là, dans un environnement contrôlé, c’est-à-dire en laboratoire. On prend les particules les plus fondamentales et les plus élémentaires, on les fait entrer en collision pour les étudier, ensuite on analyse quel est le produit de cette collision. On espère ainsi créer des particules qui n’existent pas dans le monde quotidien – c’est la découverte de choses nouvelles, comme le boson de Higgs – et on observe la vie de celles-ci.

[image: ] Quels sont les apports technologiques et sociétaux du CERN sur la vie quotidienne ? 

La recherche et les travaux en physique des particules au CERN ont permis de très nombreuses applications dans la vie quotidienne. Elles ont permis non seulement la découverte d'Internet et du Web, mais aussi de développer le domaines de la cryogénie, de la supraconductivité, de l’électronique rapide ou du calcul distribué.

La physique des particules a eu des répercussions notables dans le domaine médical : la protonthérapie est une technique de radiothérapie visant à éliminer les cellules cancéreuses en les irradiant avec un faisceau de particules. Elle a été élaborée au CERN pour d'autres objectifs. On fait plein de choses avec la cryogénie (étude et production de très basses températures), les aimants supraconducteurs… Le LHC représente la plus grande installation d'un système de supraconductivité au monde. Ce phénomène permet de transporter de l’électricité sans perte d'énergie. C’est un système unique dans le monde fonctionnant sept jours sur sept et vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

[image: ] Quelles sont vos fonctions ? 

Depuis 1996, j'ai travaillé sur la conception, le prototype et le design final du détecteur de particules ATLAS qui en était pratiquement à ses débuts. Je travaille sur la « Trigger and Data Acquisition System », ce qui consiste à trier en temps réel et à faire la sélection des mille collisions (événements) sur les 1,7 milliard de collisions produites par seconde.

[image: ] Quels sont vos projets dans les années à venir ? 

La capacité du détecteur ATLAS doit être plus performante et il faut donc l’améliorer. Il s’agit de rendre ATLAS plus performant en augmentant le nombre de collisions, donc d'avoir beaucoup plus de probabilités d'avoir des bosons de Higgs. Il faut modifier les détecteurs, les rendre plus résistants aux radiations pour continuer jusqu’en 2035. Quand on redémarrera en 2027, le nombre de collisions va augmenter : on passera de 56 collisions de protons par seconde à 200, on aura plus de données et ainsi on pourra affiner nos connaissances.

[image: ] Que peut-on visiter au CERN ? Quels sont les sites les plus intéressants ? 

Les détecteurs de particules ATLAS, CMS et Alice CHB sont tous intéressants parce qu’ils ont leur spécificité. Atlas est le plus grand et donc le plus impressionnant. Actuellement, on traverse une période de long shut down, l'accélérateur de particules, le LHC, est mis à l’arrêt pour procéder à des travaux de maintenance et d'amélioration de ses performances. Ce n'est qu'en ces périodes qu'on peut descendre en sous-sol pour visiter les détecteurs. Lors du redémarrage du LHC, la visite des détecteurs, dont ATLAS, sera impossible de fin 2020 à 2024. Ce sera fermé aux visiteurs. En revanche, on peut visiter les expositions « Globe » et « Microcosm ». La visite officielle inclut celle du centre de calcul automatique, le centre de montage, les halles où on a construit et teste tous les aimants. on y a fait des enchaînements tels que le refroidissement et la production du champ magnétique. Tout a été testé là avant d'avoir été descendu dans le LHC. Tous sont très intéressants à voir.

[image: ] Selon vous, quel est l’intérêt majeur d'une visite au CERN ? 

Le CERN est un site unique. Les gens viennent en Suisse pour le fromage parce que c'est unique, le chocolat parce que c'est unique, le mont Blanc parce que c’est unique, mais avant tout il y a le CERN !








 [image: ]CERN (CENTRE EUROPÉEN POUR LA RECHERCHE NUCLÉAIRE)[image: ][image: ]

Route de Meyrin

✆ +41 22 7678484

www.cern.ch

cern.reception@cern.ch

Bus 14, arrêt Meyrin Cern. Tram 18. Parking pour les voitures. Accès facilité pour les personnes handicapées.



Ouvert tous les jours de 8h à 17h et samedi de 8h30 à 17h10, sauf dimanches, jours fériés, vacances de Pâques et de Noël. Pour les expositions permanentes : Microcosme et Univers des particules : entrée libre et gratuite. Ouverture de de 8h30 à 17h30 du lundi au vendredi, samedi de 9h à 17h. Possibilité de visites guidées du laboratoire durant 2 heures, gratuites mais sur réservation uniquement via le site internet. Les visites étant très prisées, réservez quinze jours à l’avance.
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Le jet d'eau

Le jet d'eau, né presque par hasard, était un outil utile avant de devenir un objet esthétique ! A la fin du XIXe siècle, la petite industrie genevoise est en pleine croissance. L'eau qui alimentait la journée les nombreux ateliers – notamment d'horlogerie – était trop abondante le soir à la fermeture des ateliers. Le jet d'eau fut au début ce trop-plein d'eau rejeté en l'air par les ateliers et qui égayait le quartier de la Coulouvrenière. Il faisait à l'époque 30 mètres. Au XIXe siècle, aux débuts du tourisme, la ville a compris que le jet d'eau pouvait devenir un attrait touristique. C'est en 1892 que le jet d'eau actuel est construit au milieu de la rade. Il devient avec le temps l'emblème de la ville, une colonne d'eau verticale comme un défi à l'immensité horizontale du lac Léman, une sorte de régénérescence pacifique du lac par l'homme. Quelques chiffres ? 140 mètres de haut, 200 km/h à la sortie de la tuyère, 16 tonnes d'eau en permanence en l'air. Cela laisse aussi songeur sur le rapport apaisé des Suisses à la nature, à une époque où Eiffel construit sa tour de barres de fer et de rivets au cœur de Paris, haute de 324 mètres, les Genevois élèvent une sorte de monument éphémère, ode à la beauté du plus pur et essentiel des éléments, l'eau. Il est possible de s'approcher tout près en prenant le ponton au bout duquel il se trouve. La plus belle vue est certainement depuis le Bains des Pâquis. Nous vous conseillons de vous promener le soir au bord du lac. En été et le jour de la fête nationale, il y a des éclairages spécifiques.
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PATEK PHILIPPE MUSEUM

500 ANS
D’HISTOIRE
DE LA MONTRE

Chefs-d’ceuvre de I'horlogerie datant du XVI¢ au XX¢ siecle

Montre pendentif en or jaune
Patek Philippe & Cie, Geneve, 1893-1894

SAMEDI: VISITE GUIDEE PUBLIQUE
EN FRANCAIS A 14H00, EN ANGLAIS A 14H30
Heures d’ouverture : mardi-vendredi: 14h00-18h00
samedi: 10h00-18h00

Rue des Vieux-Grenadiers 7 — Plainpalais — Genéve
Téléphone +41 (0) 22 707 30 10 www.patek.com/museum
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